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Imprimé sur les presses de La Tribune (1982) Inc. Un ours qui pesait plus de 400 livres au départ et qui maintenant n'en pèse qu'u-
(iu 19.50, rue Roy. Sherbrooke, .IlK 2X8, Tel. .569-9201. ne quarantaine de livres tout au plus. Ses dents sont artificielles, mais on a su les
IJ6:>il "vieillir" pour donner un aspect naturel.

SHERBROOKE — ‘‘Ce que je préfère le plus dans la ta­
xidermie, c’est de redonner à l’animal son air naturel. 

C’est le plus difficile de la tâche, mais c’est ce qui différencie 
toujours un taxidermiste d’un autre.”

François Bernier, 35 ans, pourrait parler des heures et des heures 
de son passe-temps devenu, depuis deux ans. son gagne-pain. Ce ga­
gne-pain est pratiquement devenu un art pour lui.

Comme bien des jeunes à l'époque. M. Bernier avait décidé de sui­
vre des cours de taxidermie lorsqu'il fréquentait l'école secondaire 
Montcalm.

“Dans le temps, on empaillait surtout des pigeons pour se prati­
quer J’avais 15 ans et c’est comme ça que j’ai pris goût à ça. Je ne 
savais pas qu’un jour je laisserais mon emploi pour faire uniquement 
de la taxidermie , conte-t-il fièrement.

Car depuis deux ans. François Bernier a laissé son travail de tech­
nicien en laboratoire pour se consacrer uniquement à ce qu'il aime 
depuis son adolescence: la taxidermie.

“Dans le fond, celui qui s’y met peut facilement arriver à empailler 
un animal, mais il devra consacrer beaucoup d'heures et ce n'est pas 
certain que l'animal empaillé aura le même aspect qu’un animal na­
turel”, dit-il.

Car aujourd’hui, les méthodes de taxidermie se sont également 
adaptées à la nouvelle technologie et au lieu de paille et de ripe de 
bois, des moules de mousse uréthane sont maintenant disponibles pour 
les taxidermistes, facilitant et écourtant la tâche.

“Mais on ne doit pas se contenter de ces moules car les formes sont

frossières et ne conviennent pas à tous les animaux quand on veut re- 
onner l'aspect naturel dans tous ses détails, il faut redonner du gras, 

faire prendre à l’animal une pose naturelle, chacun a ses petits trucs 
dans le métier", de dire François Bernier 

Au fil des ans. François a empaillé plusieurs animaux pour sa pro­
pre collection et a fait don de dizaines d'autres à des amis, jusqu’au 
jour où il a décidé d'en faire un commerce, il y a deux ans.

Il n’est pas seulement taxidermiste. L'automne, il devient chasseur, 
trappeur l'hiver.

“Les animaux qui figurent dans ma collection me sont souvent don­
nés ou j’en trouve souvent qui sont pris dans mes pièges l'hiver. Il y a 
des animaux rares dont il faut préserver la race et il n'est pas ques­
tion d’en tuer un pour le simple plaisir de l’avoir dans ma collection ”, 
dit-il.

Quant aux têtes de chevreuil, aux perdrix, aux lièvres qu’il a em­
paillés. il s'agit là du fruit de la chasse.

“J'ai toujours aimé conserver ce que j'avais et c'est pour ça que je 
me suis monté une petite collection”

Sa plus grosse pièce: un ours qui devait faire dans les 400 livres et 
qui. une fois empaillé, n'en pèse plus qu'une quarantaine de livres, 
tout en ayant encore son aspect naturel.

Sa plus petite pièce, un mésange.
“Les oiseaux, c'est un peu plus difficile à empailler, mais c’est tel­

lement beau qu’on oublie vite les heures consacrées à sa prépara­
tion”, de révéler le taxidermiste.

Une seule chose ne le passionne pas: les poissons.
“Je n’aime pas empailler les poissons parce que le produit fini n’est 

jamais naturel. Il est rare que l’on puisse redonner la couleur origi­
nale au poisson empaillé et c’est pour ça que je n'aime pas empailler 
les poissons et que je refuse même des offres.”
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■
 SHERBROOKE — Qu’il s’agisse 

d’empailler un ours, un lynx, un 
lièvre ou une simple perdrix, les tech­
niques de taxidermie demeurent sen­

siblement les mêmes: l’animal doit 
être vidé de son contenu, os et chair, 
les os coupés à la base des articula­
tions, sa peau tannée.

"En somme, il faut vider complète­
ment l'animal en gardant le moins d'os 
possible. Il faut également vider la tête de 
! animal, on ne conserve que le dessus du 
crâne et on lui refait une tête avec de la 
pâte à modeler”

“Quant à la peau, une fois enlevée avec 
précaution, il faut la dégraisser soigneu­
sement et la faire tanner. Moi. je ne fais 
pas ça. je le fais faire.”

“Puis, de poursuivre François Bernier, 
il faut refaire la forme naturelle de l’a­
nimal. Quand on a un moule, ça va plus 
vite, mais il y a beaucoup de retouches à 
effectuer.”

Les formes de l'animal, lorsqu'il n'y a 
pas de moule, sont reconstituées à l'aide 
de fils métalliques, de tiges métalliques 
lorsqu'il s’agit d’un plus gros animal.

conservait la denture originale des ani­
maux lorsqu'on les empaillait Mainte­
nant. des commerces spécialisés vendent 
des dentiers., d’animaux, et on peut rem­
placer la denture originale, certain que 
i artificielle ne se détériorera pas au fil 
des ans.

"Mais encore là, il faut faire attention. 
Les dents artificielles sont blanches im­
maculées. sans aucune tache, alors qu'il 
n'y a pas un animal sur terre à posséder 
des dents aussi parfaites. Il faut donc fai­
re en sorte de vieillir les dents artificiel­
les pour qu'elles aient l'air le plus naturel 
possible”, de préciser le taxidermiste.

Les yeux d'un animal empaillé ne sont 
pas naturels. Il existe donc toute une pa­
noplie d'veux artificiels en verre pour 
chaque catégorie d'animal et chaque ta­
xidermiste doit s'équipper en conséquence 
pour répondre à la demande.

Quant à l'équipement nécessaire à la ta­
xidermie. il est relativement simple

“A part un bistouri, tout bricoleur pos­
sède à la maison l'équipement dont je me 
sers pour empailler les animaux. Il suffit 
d'avoir des petites pinces et autres petits 
outils, sans plus”, de dire François Ber­
nier.

Le temps pour empailler?
“Pour empailler une perdrix et lui re­

donner sa forme naturelle dans une pose 
naturelle, je mets environ trois heures", 
de répondre le taxidermiste.

Mais le temps de travail variera selon 
la grosseur, le poids et la forme de tout 
animal.

Dentiers pour animaux

De plus, le taxidermiste jouit de tout 
un marché de produits maintenant dispo­
nibles pour faciliter sa tâche.

Par exemple, il y a quelques années, on

Les préférés: les perdrix 
chevreuils et orignaux

■
 SHERBROOKE - Les 

animaux préférés, empail­
lés, demeurent toujours les tê­
tes de chevreuil et d’orignal ain­

si que les perdrix, note François 
Bernier.

Empailler une tête de chevreuil 
n'a rien de sorcier en soi. mais en­
core là. il faut faire attention à la 
pose naturelle. “Plusieurs taxider­
mistes ne remettent pas les cornes 
dans le bon angle et celui qui con­
naît bien un chevreuil verra tout de 
suite que la tête n'a pas son air na­
turel uniquement à cause de l'an­
gle des cornes.”

“C’est la même chose pour une 
perdrix Une perdrix qu’on a em­
paillée trop vite aura une gorge 
sans relief alors que ce n’est pas le 
cas lorsqu'elle est vivante”.

Quant aux dispositions, elles sont 
nombreuses: la tête de chevreuil 
peut-être vissée sur une magnifique 
plaque de bois et ensuite accrochée 
au mur.

Les autres animaux empaillés 
sont placés sur des bûches naturel­
les.

Et il n’y a pas que les animaux 
qui puissent être empaillés.

François Bernier s’est même 
permis d'empailler des oreilles d’o­
rignal. “C’est une tâche très déli­
cate parce qu’il faut vider le tissu 
de l'oreille et le remplacer par une 
autre matière'. dit-il.

Et que dire des pattes de che­
vreuil ou d'orignal que l'on empail­
le et garnit d'une tige de métal afin 
de lui enlever la souplesse et que 
l'on peut ensuite coiffer d'une cen­
drier ou autre chose du genre?

■

L'important, en taxidermie, est de redonner à l'animal 
empaillé son aspect naturel ainsi qu'une pose naturelle.
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Concurrence mortelle chez
les fabricants de logiciels

par Mike Furhmann
OTTAWA (PC) — A une époque, la vente 

de logiciels aux commerces de détail repré­
sentait un vecteur facile de profits. Depuis 
lors, toutefois, de nombreux manufacturiers 
ont dû admettre que les affaires, dans ce do­
maine, sont beaucoup plus difficiles.

Les distributeurs de 
logiciels du Canada re­
connaissent que la con­
currence, entre eux. 
est très vive. Chacun 
s'adresse aux mêmes 
détaillants et doit fré­
quemment réduire ses 
prix sur tous les types 
de logiciels, qu’ils 
soient commerciaux ou 
à distribution univer­
selle.

“Seuls les plus forts 
survivent,” affirme 
Len Franceschini. pré­
sident de Frantek Soft­
ware Distributors. 
d'Ottawa, qui révèle 
avoir personnellement 
connu sept distribu­
teurs de logiciels ayant 
fait faillite depuis deux 
ans.

Le dernier à aban­
donner est Citation 
Software, de Winipeg. 
qui n’a été en affaires 
que deux ans mais qui 
était devenu un des 
plus importants distri­
buteurs du genre au 
pays.

Son président Jack 
Simkin. affirme que sa 
principale erreur fut de 
“constituer de très 
mauvais inventaires": 
des logiciels commer­
ciaux' et d'amusement 
qui ne pouvaient être

vendus qu'au-dessous 
du prix de revient et

ui “n'auraient jamais
û être achetés, en pre­

mier lieu.” Cet inven­
taire. qu'un spécialiste 
de l'industrie évalue à 
plus de $1 million, fut 
vendu à un autre distri­
buteur, le 19 avril der­
nier.

D’autres firmes sont 
aux prises avec des 
programmes défail­
lants. “Il existe beau­
coup de logiciels sans 
valeur dans cette in­
dustrie et les manufac­
turiers tentent de nous 
les refiler à tout prix.” 
de dire Franceschini.
“Certains distribu­

teurs acceptent trop 
rapidement tout le ver­
biage des vendeurs. 
Souvent, ils achètent en 
trop grandes quantités 
et prennent des enga­
gements qu'ils ne peu­
vent respecter.”

Il est toutefois très 
difficile de prévoir 
quels seront les logi­
ciels qui se vendront 
facilement et en 
grandes quantités dans 
cette industrie où la 
concurrence n’est pas 
toujours loyale et dont 
les intervenants doi­
vent souvent se fier

De l'argent dans 
certains égouts...

PARIS (AFP) - La 
récupération de l’ar­
gent dans certains 
égouts peut être une af­
faire en or. Une société 
ontarienne, la Canadian 
Recycling Laboratories 
de Niagara Falls, a 
trouvé le filon puis­
qu’elle récupère l’ar- 
gent-métal déversé 
chaque jour dans les 
tuyaux d’eau usée des 
industries de la photo­
graphie et des établis­
sements connexes.

Selon M. Derrick 
Morrissey directeur 
des ventes chez Cana­
dian Recycling. 1 701 
tonnes d’argent sont 
ainsi déversees chaque 
année dans les canali­
sations et. à l’heure ac­
tuelle. on n’en récupère 
que le tiers ou la moi­
tié alors que l’on dis­
pose de techniques 
pour faire beaucoup 
mieux.

La récupération de

l’argent rapporte de 
5.50 à 6 dollars l’once 
de Troy (une once cor­
respond sensiblement à 
30 grammes).

Lancée en 1972. la 
société ontarienne a 
des activités au Canada 
et prospecte des mar­
chés en Pologne, en 
Tchécoslovaquie, au 
Brésil, au Pakistan, en 
Iran et en Australie.

Selon M Morrissey, 
l’argent métal trouve 
sa principale utilisation 
industrielle dans la fa­
brication des produits 
photosensibles. “Il fut. 
dit-il. même un temps 
où sa consommation 
annuelle était supérieu­
re au tonnage mondial 
de métal extrait. Dans 
la seule industrie de la 
photo, sur mille rou­
leaux de pellicule en 
noir et blanc, on récu­
père précise-t-il, de 3.5 
a 5 onces de Troy d’ar­
gent.

seulement à leur flair. 
"C’est une industrie 
dans laquelle les déci­
sions doivent être pri­
ses rapidement et où 
les mauvaises déci­
sions peuvent vous fai­
re perdre votre che­
mise,” prétend M. 
Franceschini 

Le problème est 
d’autant plus complexe 

ue certains logiciels, 
ans certains cas. per­

dent tout à coup de leur 
popularité. Ainsi, les 
distributeurs possédant 
un important inventai­
re de logiciels compa­
tibles au micro-ordina­
teur Commodore 64

connaissent actuelle­
ment des difficultés, 
explique M Ungeman 
Ces logiciels sont pres­
que impossibles à écou­
ler.

Anthony DeCristofa- 
ro. directeur des ven­
tes de Pato Electronics 
Distributors, de Toron­
to. affirme que les lo­
giciels passent rapi­
dement de mode et 
“restent souvent sur 
les tablettes.”

Il y a moins de 10 
distributeurs de logi­
ciels importants au Ca­
nada dont les ventes 
annuelles totalisent

chacun plus de S2 mil­
lions. La majorité d’en­
tre eux admettent que 
le marché canadien ne 
peut tous les faire vi­
vre.

La majorité des ob­
servateurs estime que 
ce nombre se réduira 
considérablement et 
que seulement quel- 

ues-uns survivront, 
oftsel. le plus impor­

tant distributeur des 
Etats-Uns. a créé une 
division canadienne, 
l’an dernier, et on pré­
voit qu’il s'emparera 
d’une part appréciable 
du marché.

(laserphoto AP)

Analyse sanguine plus rapide
La société américaine Eastman Kodak a développé un nouvel ap­
pareil pour l'analyse du sang. L'échantillon de sang prélevé est 
comparé à un échantillon standard placé au côté sur une même 
plaquette. Cela permettra à un laboratoire, par exemple, d'éva­
luer rapidement le taux de potassium dans le sang d'un individu 
et de aéceler un éventuel problème de santé.

Nés de mères alcooliques
PARIS (AFP) — "Des milliers d’enfants" 

naissent physiquement handicapés ou débiles 
à Kiev parce que leurs mères sont alcooli-

3ues, a révélé fa directrice d'un institut mé- 
ical de la capitale ukrainienne.
Interrogée par l'organe du PC local, “Prav- 

da Oukraini", la directrice de l’institut de re­
cherches de pédiatrie et gynécologie, Mme 
Loukianova, souligne qu’il est “évident” que 
l’alcoolisme féminin “provoque la naissance 
d’enfants débiles".

Ces enfants coûtent cher à la collectivité a 
souligné le médecin, indiquant que les nou- 
veaux-nés étaient placés dans des établisse­
ments spéciaux et subissaient des opérations 
chirurgicales.

Pour Mme Loukianova. le problème des fil­
les-mères est un peu à l’origine de cette mon­
tée des naissances d'enfants anormaux: "Les 
jeunes filles qui ne sont mûres ni physique­
ment ni psychologiquement fument et boivent, 
et ne connaissent aucun interdit moral”, a-t- 
elle indiqué.

Arbre très prometteur
PARIS (AFP) — Un arbre poussant sous le 

climat torride du Sahel et dont les fruits 
amers n'offraient, jusqu’à présent, qu’un la­
xatif puissant, peut avoir de nombreuses uti­
lisations, selon une étude réalisée au Soudan 
pour le compte de l'Organisation des Nations- 
Unies pour le Développement industriel 
(ONUDI).

Les fruits de cet arbre, “Balanites aegyp- 
tiaca”, une sorte d'amandes enveloppées 
d’une pulpe et d'une écorce, peuvent en effet 
fournir, après traitement, de l'huile végétale, 
du savon et un tourteau nourrissant pour les 
animaux domestiques, ainsi qu'un produit de 
base pour l'industrie pharmaceutique et des 
déchets utilisables pour le brassage de la biè­
re.

L'amande, dépouillée de sa pule et de son 
écorce, placée pour deux jours dans de l'eau à 
60 degres centigrades puis séchée et grillée, a 
le goût d’arachide, mais contient beaucoup 
plus de protéines que ce dernier.

Les plus vieux thermes
PARIS (AFP) — Les thermes les plus 

vieux du monde connus à ce jour (3,800 ansi 
ont été découverts par les archéologues ita­
liens à Lipari, aux îles Eoliennes (Nord de la 
Sicile).

Un édifice en forme de coupole, de la même 
structure que la tombe d’Agamemnon à My- 
cènes (Grece) et datant de la période du 
18ème au 16ème siècle av. J.-C., a été dégagé. 
La construction constituée de blocs de pierres 
circulaires, dont la circonférence se rétrécit 
progressivement, mesure 4,60 mètres de dia­
mètre pour 3,70 mètres de haut Le linteau de 
la porte d'entrée est conservé, ainsi que le ca- 
naf qui amenait l'eau chaude d'une source 
thermale voisine.

Cette découverte est “spectaculaire”, selon 
l’archéologue italien Sabatino Moscati qui sou­
ligne que c’est la première fois que l’on met 
au jour des thermes aussi anciens et, de sur­
croît, une construction mycénienne dans la 
partie occidentale de la Méditerranée

Plastique plus résistant
Les chercheurs de la société japonaise 

“Chuo Kagaku”, l'un des principaux fabri­
cants de recipients en plastique du pays, ont 
mis au point un nouveau plastique plus résis­
tant à la chaleur.

Selon les indications du fabricant, ce nou­
veau matériau à faible coût de production, 
baptisé “CT”, peut supporter une tempéra­
ture de 130 degrés centigrades, soit 30 degrés 
de plus que les plastiques disponibles jusqu'à 
présent.

De plus, le “CT”, qui se distingue des au­
tres matières plastiques par un doublement de 
la proportion des substances non-organiques, 
présente l’avantage de ne dégager aucune 
émanation toxique lorsqu’il brûle, précise-t-on 
à la société.
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STORES VERTICAUX sur mesures,
VENITIENS HORIZONTAUX BALI, MINI

EM magasin siesta d. DRACO
en vinyle. Couleurs: blanc, gris, ivoire.

Dimensions prix rég. Notre pri
49” I. x 48” h. 119.00 44.95

55” I. x 48” h. 142.00 49.95

64” I. x 48” h. 164.00 57.95

76” I. x 84” h. 187.00 79.95

85” I. x 84” h. 211.00 99.95

Rabais jusqu’à 60°/i
EN MAGASIN CORAL d. DRACO

Tissu de couleur béige.
LOT SPECIAL DE STORES VERTICAUX

en tissu. Choix de 4 cuuleurs. 85" x 84” haut.
Dimensions Prix rég. Notre pri

49” I. x 48” h. 222.00 111.00
55” I. x 48” h. 272.00 136.00
64” I. x 48” h. 312.00 156.00
76” I. x 84” h. 429.00 214.00
85” I. x 84” h. 480.00 240.00
Valence incluse
Réduction de 50°/i

valence
incluse

SUR MESURE, 
EN MAGASIN. 

VOS STORES EN 
VINYLE P.V.C. T

RAYMOND LEMIEUX INC. ^SherbrookeSherbrooke
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Profil d'une école secondaire it La polyvalente Marie-Rivier

Un tremplin vers demain
DRUMMONDVILLE - Avec ses 1234 

étudiants, la polyvalente Marie-Rivier de 
Drummondville constitue la plus importante 
institution de niveau secondaire de la Com­
mission scolaire régionale St-François.

Elle se singularise

f»ar son ouverture sur 
e milieu, par sa vie in­
térieure très intense, 
par sa grande propreté 
et par le calme qui rè­
gne dans tout l’édifice.

C'est ce que souli­
gnent les dirigeants de 
l’institution, le direc­
teur Pierre Picard et

toutes les écoles secon­
daires de la ville.

Pour le secondaire 
IV, la polyvalente fait 
office d’école de quar­
tier, puisque les étu­
diants sont originaires 
du quartier ouest et des 
secteurs environnants.

Ce qui caractérise 
davantage cette insti­

connaissances appro­
priées à ses futures 
fonctions. Ainsi, la ca­
fétéria. qui sert envi­
ron 400 repas par midi, 
est totalement opérée 
par les étudiants sous 
la direction des profes­
seurs. Confection des 
mets, achat des ali­
ments, relations avec 
les fournisseurs, rien 
n'est négligé pour que 
l’étudiant devienne fa­
milier avec tous les 
rouages de son futur 
emploi. La cafétéria

Les autorités gouver­
nementales ont recon­
nu la valeur de cette 
école en la considérant 
comme un centre d’en­
seignement d’art cul­
inaire à cause de l’ex­
cellence des cours et 
de la grande propreté 
des lieux, le tout étant 
souvent vérifié par des 
inspecteurs fédéraux et 
provinciaux. Cette éco­
le a souvent l’occasion 
de se faire valoir parce 
qu elle est réclamée 
par plusieurs organis­

as étudiants des cours de cuisine et de tant la main à toute l'organisation d'un 
service de table apprennent tous les as- vrai restaurant, le Guéridon, 
pects de leurs futures fonctions en met-
ses adjoints. M. Paul- 
Ernest Deslandes. Mlle 
Claudette Boucher et 
M. Laurent Lemaire 

Le corps professoral 
est composé de 93 en­
seignants à temps plein 
et d’une dizaine à 
temps partiel Un pro­
jet éducatif a été dé­
posé et est appliqué à 
la fois avec souplesse 
et fermeté. La philo­
sophie de ce document 
peut se traduire par 
i’épanouissement de 
l’élève, épanouisse­
ment contrôlé et enca­
dré. précise le direc­
teur M Pierre Picard 

La clientèle se répar­
tit comme suit: 630 
étudiants en secondaire 
V général. 180 en se­
condaire IV et 324 dans 
les différents cours 
professionnels. On y 
trouve 65 pour cent de 
filles, surtout à cause 
de la nature des op­
tions présentées.

La polyvalente reçoit 
tous les étudiants de 
secondaire V de la 
Commission scolaire 

“ régionale, provenant de

tution ce sont ses op­
tions professionnelles 
qui ont atteint au fil 
ries ans une notoriété 
digne de mention Plu­
sieurs étudiants des 
commissions scolaires 
extérieures. Richelieu. 
Bois-Francs. Bas du 
fleuve et Côte-Nord, y 
envovent les jeunes se 
spécialiser, notamment 
en cuisine et service de 
table.

Ces options profes­
sionnelles. qui font la 
renommée de la poly­
valente. sont axées sur­
tout sur la cuisine et le 
service de table, l’es­
thétique et la coiffure, 
ainsi que sur le travail 
de secrétariat et de bu­
reau

C’est l’option profes­
sionnelle de cuisine et 
service de table qui 
opère la cafétéria de 
l’école, un casse-croûte 
et un restaurant de 
qualité. Le Guéridon. 
Toutes les étapes des 
métiers de la restaura­
tion v sont regroupées, 
ce qui permet à l’étu­
diant de sortir de l’é­
cole avec toutes les

est d’ailleurs autonome 
et rentable. De plus, 
l’école opère un casse- 
croûte ou l’on sert des 
repas rapides comme 
du poulet frit et des 
clubs sandwich à des 
prix abordables.

Restaurant

Finalement. Le Gué­
ridon. un restaurant de 
42 places ouvert au 
grand public le midi 
seulement sur réser­
vation. présente un 
menu de classe où l’on 
peut retrouver les mets 
de choix comme les 
langoustines, les mou­
les. les pâtisseries fi­
nes. etc. Ce restaurant 
détient un permis de 
vente de boissons et on 
y sert apéritifs, vins et 
digestifs.

Pour M. Laurent Le­
maire. directeur de la 
vie étudiante, l’école 
d’hôtellerie, comme on 
l’appelle, comprend 
tous les maillons de la 
chaîne d’alimentation, 
depuis la planification 
jusqu'au service aux 
clients.

mes lors de circonstan­
ces spéciales, comme 
la visite de dignitaires 
étrangers, les lance­
ments de concours et 
d’activités sociales, 
etc.

Autres options

Les autres options 
professionnelles sont 
aussi bien considérées 
Des locaux vastes et 
bien équipés permet­
tent aux étudiantes 
d’apprendre tous les 
éléments de la coiffure 
et de l’esthétique. Cha­
que année, la direction 
lance un appel aux 
femmes de Drummond­
ville pour leur offrir 
des services assurés 
par des étudiantes fi­
nissantes dans l’une ou 
l’autre de ces deux 
branches d’activités.

Quant aux options de 
secrétariat, agent de 
bureau, tout est mis en 
oeuvre pour suivre les 
plus récentes innova­
tion de la bureautique 
et de l’informatique.

Pour Mlle Claudette 
Boucher, directrice du

secteur professionnel, 
le nouveau régime pé­
dagogique favorise 
l’excellence dans l’en­
seignement profession­
nel Quant a l’avenir, 
elle considère que les 
demandes des autorités 
provinciales sont légi­
times. notamment pour 
une plus grande for­
mation de base avant 
la spécialisation, de fa­
çon que l’étudiant soit 
apte à faire un choix 
professionnel plus 
éclairé et plus respon­
sable.

Pour sa part, le di­
recteur de la vie étu­

diante. M Laurent Le­
maire. estime qu’un 
sentiment d’apparte­
nance a été un peu plus 
difficile qu’ailleurs à 
établir à cette polyva­
lente. puisque la plu­
part des éleves ne s’y 
trouvent que durant un 
an dans leur chemi­
nement d’étude Le 
fonctionnement des 
étudiants est plus adul­
te. plus réfléchi, puis­
qu'on ne trouve que des 
etudiants de fin de se­
condaire. Depuis quel­
ques années, tout a été 
mis en oeuvre pour fa­
voriser le climat inter­
ne de l’école: le bal des

finissants, qui se ré­
pète deux fois, l’une 
pour les cours régu­
liers. l'autre pour le 
professionnel, la con­
fection des albums, la 
création d’une multi­
tude d’activités d’ap­
point font que les an­
ciens élèves, une fois 
devenus cégépiens ou 
universitaires, revien­
nent de plus en plus à 
Marie-Rivier Par ces 
signes. M. Lemaire 
considère que la poly­
valente joue de plus en 
plus un rôle détermi­
nant dans le vécu des 
jeunes qui y passent.

Textes et photos deGérald Prince

Une école largement ouverte 
sur le milieu drummondvillois

DRUMMONDVILLE - L un des 
aspects les plus manifestes de la 
polyvalente Marie-Rivier, c'est sa 
rande ouverture sur le milieu 
rummondvillois.
Implantée dans le quartier ouest 

près du terrain de golf et de l’au­
toroute 20, elle est facilement ac­
cessible.

Les cours professionnels y atti­
rent beaucoup de gens. Ainsi, par 
exemple, des dames de la ville vont 
s’y faire coiffer par les étudiantes 
ou y reçoivent des soins de beauté 
et d'esthétique. Ce n'est pas rare 
de voir circuler des femmes dans 
les couloirs de l'école: ceci serait 
remarqué dans toute autre école 
as dans la polyvalente où l’on est 
abitué de voir ce va-et-vient de ré­

sidentes de la ville.
Un autre service attire le public: 

il s'agit du restaurant le Guéridon 
dont T'entrée est située sur la fa­
çade, près de la porte centrale. Le 
restaurant est ouvert au public sur 
réservation le midi, pendant l'an­
née scolaire. Tout est fait et pré­
paré par les étudiants sous la direc­
tion des enseignants de l’école de 
cuisine et d’hôtellerie. La prépara­
tion des repas, le choix des menus, 
l’achat des denrées, les services de 
boisson et de table, tout est fait par 
les étudiants. Les prix sont raison­
nables: “Il ne s’agit pas de faire de 
l'argent, mais d'amortir le coût des 
provisions ”, dit le directeur Lemai­
re. Pour les étudiants, c'est évi- 
demmet l’occasion rêvée de prati­
quer toutes les techniques de leur 
métier et d’en connaître tous les 
aspects.

Outre les nombreuses soirées de 
gala et de spectacle, comme les pa­
rades de mode, les productions 
théâtrales de l’école, le bal des fi­
nissants, la polyvalente sert de ral­
liement à au moins trois organis­
mes importants. Les membres de 
la compagnie Uni-Total de tout le 
Québec y tiennent leur congrès an­
nuel, le Festival de la cuisine tra­
ditionnelle du Québec y a ses acti­
vités annuelles en hiver

Enfin, le Festival mondial du fol­
klore y loge quelque 700 personnes 
durant près de deux semaines cha­
que été. soit les danseurs, musi­

ciens, chanteurs d'une quinzaine de 
troupes provenant d’autant de pays. 
Les locaux de classe sont transfor­
més en dortoirs et toute la polyva­
lente est organisée comme une vé­
ritable forteresse pour permettre 
aux membres des troupes folklori­
ques de vivre confortablement à 
1 abri des curieux. Tous les services 
de la polyvalente, notamment ceux 
de l'alimentation, sont mis à contri­
bution pour satisfaire l'appétit de 
gens dont les traditions culinaires 
sont pour le moins très variées. In­
terrogés au cours de l’été 1984. plu­
sieurs danseurs de folklore du mon-

M. Laurent Lemaire
de entier avaient louangé les instal­
lations de la polyvalente Marie-Ri­
vier. disant qu’ils n’avaient jamais 
profité d’une telle ambiance dans 
les autres festivals fokloriques.



Un ancien pensionnat pour jeunes filles
DRUMMONDVILLE — Avant de devenir 

la polyvalente qu’on connaît aujourd’hui, cet 
immeuble a été un pensionnat pour jeunes
filles.

Construit en 1956 
sous la direction des 
Soeurs de ia Présenta­
tion de Sherbrooke, l’é­
difice abritait deux 
écoles différentes: 
l'Institut familial Ste- 
Marie et le Collège Ma­
rie de la Présentation

Selon soeur Margue­
rite Guertin, qui fut 
l’une des pionnières de 
ce projet et première 
directrice de l’Institut, 
le projet de construire 
une vaste école, rue St- 
Félix, provenait de 
l’explosion de la popu­
lation, qui rendait exi­
gus les locaux du cou­
vent de la rue Moisan, 
angle Marchand

Etablies à Drum- 
mondville depuis près 
d'un siècle, les Soeurs 
de la Présentation vou­
laient par cet édifice, 
construire un pension­
nat qui durerait des dé­
cennies, voire des siè­
cles.

Les deux écoles 
étaient dans des ailes 
différentes situées à 
chaque extrémité de la 
façade. Au centre, une 
aile commune regrou­
pait des services utiles 
aux deux écoles, no­

tamment une grande 
salle, un auditorium et 
la chapelle.

On trouvait deux ad­
ministrations différen­
tes, deux cafétérias, 
etc L’Institut familial 
Ste-Marie visait à pré­
parer des maitresses 
de maison dépareillées, 
selon le mot de Mgr Al­
bert Tessier Le cours 
complet comprenait 
quatre ans, de la 10e à 
la 13e année, et, en 
plus des matières aca­
démiques, offrait des 
cours et des ateliers en 
cuisine, couture, etc. 
Pendant son existence, 
l’Institut a reçu envi­
ron 1000 jeunes filles.

Dans l'aile donnant 
vers Drummondville, 
le Collège Marie de la 
Présentation offrait les 
huit années du cours 
classique. Il s’est rem­
pli rapidement et le 
nombre d’élèves était 
d’environ le double de 
celui de l'Institu. Cha­
cune de ces deux inti­
tulions avait ses dor­
toirs à l’étage supé­
rieur, mais beaucoup 
d’élèves étaient exter­
nes.

Rapport Parent

Ce système fonction­
na moins de 10 ans: 
dans le sillage du rap­
port Parent et de la 
Révolution tranquille, 
notamment en educa­
tion, des transforma­
tions importantes com­
mencèrent à surgir dès 
1965 et à s'accentuer à 
un rythme rapide jus­
qu'à aujourd'hui.

Cependant, dit soeur 
Guertin, l’oeuvre des 
religieuses était consi­
dérable : beaucoup de 
jeunes filles, formées 
dans cette double ins­
titution. occupent des 
postes enviables dans 
la société d’aujourd’hui 
et il faut reconnaître 
que toute l'aggloméra­
tion drummondvilloise 
a profité de cet apport 
considérable à 1edu­
cation. D’ailleurs, le 
nom de la fondatrice de 
la communauté, Marie 
Rivier, a été conservé 
pour perpétuer le sou­
venir des religieuses 
qui ont lancé ce projet.

En avril 1968, la Ré­
gionale St-François 
amorçait l’acquisition 
de l’immeuble a cause 
d’un manque d’écoles 
et des effectifs impor­
tants à desservir. En 
1970, la Régionale

possibles: beaucoup du rée le 30 octobre------------------------ -

achetait l’immeuble 
pour un peu plus de 2 
millions $. Après beau­
coup d’événements, 
études, suspension du 
dossier, rebuffades, 
etc, la Commission 
scolaire acquérait un 
terrain sis a l’arrière 
de l’établissement et

entreprenait de l’a­
grandir consiérable- 
ment pour desservir 
1200 élèves. Tout fut 
terminé en décembre 
1976 alors que le minis­
tère de l'Education 
autorisait le déblocage 
de crédits de plus de 5 
millions S

ménager l’édifice, 
construire deux gym­
nases et une piscine. II 
fallut quatre ans pour 
compléter les travaux 
tout en permettant aux 
élèves ae continuer à 
étudier dans les moins 
mauvaises conditions

Cet ancien pensionnat pour jeunes 
dirigé par des religieuses a été transformé

en une polyvalente dynamique et très
bien organisée.

rent être déplacés vers 
d’autres écoles de la 
région pendant quel­
ques mois.

La polyvalente, telle 
qu’on la connaît pré­
sentement, fut inaugu- 

1980

Les étudiants sont fiers de leur école
DRUMMONDVILLE 

(GP) — Pour les étu­
diants de Marie-Rivier,

Marie Cossette

ce qui importe dans 
leur polyvalente, c’est 
l’excellente organisa­
tion de l'institution, la 
maturité des élèves, la 
qualité de vie et la pro­
preté de l’école.

Au cours d’une ren­
contre avec une dizaine

d’étudiants, tous ont 
été unanimes pour dé­
crire leur fierté d’étu­
dier à Marie Rivier et

Pierre Touzel
pour louanger le per­
sonnel

Pour Marie Cossette, 
la polyvalente, malgré 
sa grandeur, favorise 
l’engagement des étu­
diants. "Les profes­

seurs encouragent le 
sens des responsabili­
tés; ici, tu te sens im-

François Lévesque

portante.”

n’y a pas de jeunes des 
premiers niveaux.

Nous sommes presque

i

Linda Coallier

Pierre Touzel, étu­
diant en cuisine, trouve 
le mode de vie agréa­
ble: “Ici, il y a plus de 
maturité que dans 
d’autres institutions se­
condaires. parce qu’il

rendus à affronter le 
marché du travail, d'où 
plus de sérieux dans 
l’école.”

François Lévesque 
trouve que les ensei­

gnants sortent du pro­
gramme scolaire pour 
s'engager véritable­
ment dans l'aide aux

sympathique à Drum­
mondville. Même si 
elle était nouvelle étu­
diante cette année, on 
lui a confié des fonc-

Sylvie Goulet, une 
esthéticienne originaire 
de Sorel, trouve l’ac­
cueil des gens très

Linda Coallier, So­
phie Trépanier, Lise 
Tousignant et Serge Ni- 
quette son* unanimes à

Sophie Trépanier

étudiants, ce qui donne 
un bon esprit de grou­
pe.

Lise Tousignant

tions importantes, ce 
qui l’a surprise.

dire que la polyvalente 
Marie-Rivier est idéale 
pour leur épanouisse­
ment et pour leur pré-

Serge Niquette

paration au Cégep. Les 
jeunes sont plus déter­
minés, plus motivés 
que dans d’autres éco­
les et,surtout, ils ap­
prennent une chose es­
sentielle, la débrouil- M 
lardise. -i
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GRANDE PREMIERE!
^ « AU PARC JACQUES-CARTIER g

DE g 
SHERBROOKE! ^

HORS-BORD

ESSAYER SUR L'EAU
LES NOUVEAUX HORS-BORD

Gamme de 2 c.v. à 
220 c.v.
Huile 100 1 pour 2 
c.v. à 30 c.v. 
Injection d’huile 
pour 40 c.v. à 220 
c.v.

DIMANCHE LE 12 MAI ’85
DES EXPERTS SERONT SUR PUCE POUR REPOHDRE R VOS QUESTIONS

2000COURTOISIE

6851, boul. Bourqin, Deauville, Qué. 864-4884
118032
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les sportsFcxtra
1,000 victoires sur le circuit de tennis professionnel

Seul le grand chelem a échappé à Chris Evert
■

 PARIS (AFP) — Ses six victoires consécutives 
dans un tournoi de “grand chelem”, son règne 

sans partage, ou presque, sur le tennis international fé­
minin ont fait de l’Américaine Martina Navratilova la 

“joueuse du siècle”, reléguant ainsi les glorieuses an­
ciennes, telles Margaret Court ou Billie-Jean King au 
rang de figurantes et Chris Evert-LLoyd à celui de 
comparse.

Pourtant, à l'approche de la saison sur terre battue, la sur­
face préférée de Chris Evert-Llovd. on peut se demander si la 
joueuse du siècle, ce n’est pas elle. La preuve? L Américaine 
la donne par 1.000. ses 1,000 victoires remportées sur le cir­
cuit professionnel depuis ses débuts en 1969 

(“était à Fort Lauderdale, en Floride, sa ville, où son pere 
Jimmy organisait un tournoi. Chris, qui n'était âgée que de 14 
ans et demi et disputait en cette occasion son premier tournoi 
professionnel, n'avait pas été la meilleure. Elle avait été bat­
tue par une des meilleures joueuses américaines de l'époque. 
Maryann Eisel. en demi-finale. Mais c’était l’amorce d’une 
carrière fabuleuse, dont on ne voit pas encore les signes du 
déclin. .

Pn an plus tard. Chris remportait la victoire qui. maigre 
tous les succès remportés par la suite, dans des tournois 
d'une tout autre importance, pourtant, restera comme le 
meilleur souvenir de sa vie de joueuse de tennis: à Charlot- 
teville. en Caroline du Nord, elle battait en demi-finale Mar­
garet Court, qui venait pourtant d’accomplir son fameux 
Grand Chelem. .

Dès lors. Chris Evert allait accumuler les records. Seize ti­
tres en Grand Chelem: personne n’a fait aussi bien depuis 
qu'existe le tennis open, c’est-à-dire 1968. 55 victoires consé­

cutives en tournois officiels, série à laquelle, seule. Martina 
Navratilova pouvait s'attaquer. Il lui a fallu, toutefois, dix 
ans pour parvenir à faire mieux que Chris, puisque c’est l'an 
dernier seulement que l’ancienne Tchécoslovaque a franchi 
cette barre, la série s’arrêtant à 74 quand Navratilova, à Mel­
bourne. a été battue par son ex-compatriote Helena Sukova. «

Chris Evert détient un autre record, que Navratilova n’a 
pas encore réussi à lui ravir: 125 victoires consécutives sur 
terre battue, série interrompue en 1979. par l’américain Tra­
cy Austin, en demi-finale des Internatinaux d'Italie, à Pérou­
se.

Encore des chiffres? Chris a été la première loueuse à 
franchir le cap des 100 victoires en tournois officiels. C’était 
en 1980. à Delray Beach Depuis, elle en a gagné 33 de plus, 
alors que c’est en janvier de cette année que Martina Navra­
tilova a remporté son centième tournoi.

Mme Evert-Llovd détient un autre record qui. lui, n’est 
certainement pas près d’être battu: depuis 1974. elle a gagné 
au moins un tournoi du grand chelem par an...

Seule joueuse à avoir atteint les 1,000 victoires depuis qu’e­
xiste le tennis open — Billie-Jean King, dont la carrière avait 
commencé quelques années plus tôt. a gagné 1.046 fois — elle 
risque de n'avoir qu'un seul regret, le jour où elle se penche­
ra sur sa carrière: ne pas avoir remporté un seul grand che­
lem. Certes, l'exploit n'a été accompli que trois fois dans tou­
te l'histoire du tennis, par Maureen Connolly. Margaret Court 
et Martina Navratilova (comme s’il fallait avoir un prénom 
commençant par un “m”...), mais c’est celui permet juste­
ment d'entrer dans la légende.

“Parfois, admet Chris, quand je me retourne, je me dis 
que j'ai réussi quelque chose d’extraordinaire. Mais dans la 
seconde qui suit, je songe qu’il n’y a, là. rien de bien extra­
ordinaire”.

Le dernier cri en technologie des lampes- écrans!

■■ BOUTIQUE ■■

imaginai n ] 11
0 HITACHI

Un écran plat aux coins carrés pour une image 
incroyablement naturelle.
Télécouleur CT-2000_________ Haut-parleurs SP-501
• Télécommande à dix-sept fonctions • 11 watts par canal. ï voies
• Affichage à l’écran du canal et de 

l’heure
» Raccords pour haut-parleurs___________________________________________

• Trois ans de service
• Vingt ans de garantie sur tous les mini-circuits transistorisés
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Table ronde en acier tubulaire
• Structure tubulaire de couleur rouge ou blanche
• Dessus de table en mélamme blanche
• Chaises assorties
• Table rectangulaire également disponible 

(supplément de 10$)
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Carte de
crédit
disponible ATOUT
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600 rue Gait ouest 
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l’extra ] ™ place aux... jeunes:

Les bandes dessinées
BLONDINETTE

SCAMP

JE N'AIME PAS 
QU'ON REGARDE 
- PAR-DESSUS

ET NE ME RACON- *- 
TE2 PAS UNE BLAGUE 

~-t DE PLOMBIER... JE 
«fl LES CONNAIS

TOUTES! ^

Il < m lilial
AV. ! MON ÉPAULE 1 f ||Sfa

rT v r-s\ O

distribué par opéra mundi^

JE DÉTESTE LES 
MARIS QUI RÔDENT 

AUTOUR DE VOUS 
ET SE RENDENT 

ODIEUX !

JE VOULAIS SEULEMENT VOUS 
r DIRE QUE VOUS N’ÊTES PAS 

DANS LA BONNE MAISON.. 
l*«^NOUS NE VOUS AVONS 
ff-ll) > PAS DEMANDÉ DE

irtx „v i v/cmid ruC7 uni ic i

f POUSSIER AIME SON
l BAIN DE POUSSIÈRE 1

IL EST TELLEMENT PLEIN 
----------VDE POUSSIÈRE... r'

)6£^zdistnbué par u|wr:> nninili

US* O

f... QU’lL^s 
LAISSE UNE 

TRAÎNÉE 
POLLUANTE 
SEN S’ENVO- 
> LANT '/

LA FAMILLE FLOP
oncle hugo t'envoie cette 

ît
TOUS TES PETITS AMIS VIEN- 
NENT POUR TÉ RÉCONFOR­

TER. LOUIS

ET LE MIENMOI. IL ESTMIAM. CE­
LUI-LÀ A UNE 

CERISE
GRANDE BOITE DE CHOCOLATS
pour t'aider àguîrir vite

LOUIS

A LA PRAAU CARA

M

k&

distribué par opera mundi

MICKEY

JE SUIS OCCUPÉE SUR 
UNE AUTRE LIGNE '

ALLO ? EXCUSE-MOI, 
MICKEY, JE TE RAP- 

—i PELLERAI I —
k D R I N °

KW

A30OSdistribué par opera niumli

M. ABERNATY
«2aw

AH, VOILÀ ENCORE 
D'AUTRES INVITE'S 1

RlDufcWAY
/ UNE \ 

/EXCELLEN \ 
' TE IDÉE,

M. ABERNATY, 
MAIS JE RECON­

NAÎTRAIS PAR­
TOUT VOS PETI­
TES JAMBESMAI 

, GRELETTES1

A.5346distribué par oprra mundi

H

JOUEZ AVEC NOUS

Trouvez les 7 eneurs.

SOLUTION:

-



l’extra ] place à la détente

Tant qu'il reste 
un souffle de vie...

Tant qu'il y a de la vie, il y a de l'espoir. 
Cette formule rabâchée tant et tant de fois 
trouve sa raison d’être dans la discipline des 
échecs comme ailleurs.

Ainsi en est-il de la partie suivante m'oppo­
sant à l'expert montréalais Serge Lacroix. Je 
me fais brasser du côté de mon roi, et au mo­
ment d'entrer à bras raccourcis dans mon ro­
que, mon adversaire opte pour le gain d'un 
pion sur l’autre aile, desserrant par là son 
étreinte sur mon monarque. En désavantage 
d’un pion, avec une paire de cavaliers contre le 
duo de fous adverses, je décide de ne pas aban­
donner. A la suite d'une erreur tactique de La­
croix, un traître cavalier profite d'un clouage 
sur échec pour se déclouer... et capturer le fou 
cloueur!

B: Côté (1836)
N: Lacroix (2012)

1. e4 e5 2. Cf3 Cf6 (défense Petroff). 3. Cxe5 d6 
4. Cf3 Cxe4 5. De2 De7 6.d3 cf6 7. Dxe7f?! 
(Fg5 supérieur; cet échange de dames concède 
l’initiative, mais je voulais me débarrasser de 
ces pièces majeures en vue d'annuler plus fa­
cilement; une nullité aurait forcé l'affronte­
ment Ivanov-Lacroix et m'aurait évité la con­
frontation avec le Soviétique en dernière ronde 
du Championnat ouvert de Granby) Fxe7 8. 
Fe2 Cc6 9. h3 fe6 10. c3 0-0-0 11. 0-0 h6’12o. b4 
g5 13! b5 ce5 14 Cd4 Fd7 (il tient à sa paire de 
fous) 15. a4 Cd5 (retient mon cavalier en bl). 
16. Tel (vise indirectement e7) Tdg8 17. Cf3 
(mon attaque sur l'aile Dame accuse du retard 
sur celle de Lacroix; aussi, je défends ma for­
teresse sur l’aile Roi du mieux que je peux: si 
17... Cxf3 +•?? 18. Fxf3 capturera le fou en e7) 
17... Cg6 18! c4 Ff6! 19. d4!° (Ta3 Cb4 20. Fdl 
Ff5 21! Te3 Cf4 s’approprie le pion d arriéré) 
Cdf4! (si Cb4 20. Ca3) 20. Ta3 h5 21. Fxf4”

(geste d’impatience en vue d’éliminer mon fou 
inutile, mais cet échange ajoute au mordant de 
l’attaque noire; 21. Ffl!?) 21... Cxf4 22 d5 
(pour ne pas perdre ce pion après... g4; je de­
vrai jouer mes 23 prochains coups en 24 minu­
tes, tandis que mon vis-à-vis dispose de 56 mi­
nutes) g4 23! hg4 Txg4 24! g3 (si Ffl Cxg2! sui­
vi de Thg8) Cxe2 * ?! (opte pour le pion de plus, 
mais 24... h4! continue l’attaque: 25. Ch2 Tg6! 
26. Tf3 Ch5 27. Cfl Fd4; non pas 25. Cxh4? 
Cxe2+ et 26... Thxh4). 25 Txe2 Txc4 (avec les 
Blancs, je me croyais fini; devais-je incliner 
mon roi? pas tout de suite...) 26! Cbd2 Tc2 
(Tc5 27. Ce4! ) 27 Tee3 (décloue le cavalier) 
Ff5 28 Ce4 Fb2 29 Ta2 (voir diagramme); les 
Blancs menacent Cel. délogeant la tour protec-

b c d f g h
trice du Fb2) cl?? (le coup sur lequel je mi­
sais; j’avais remarqué que 29... Te8 subissait 
la réfutation 30. Cxd6+ ; Lacroix, avec sa ma­
noeuvre tactique erronée, espérait gober un 2e 
pion de la sorte: 30. Txc2 Fxe3 31. fxe3 Fxe4 
32. Tf2 Fxd5) 30. Txc2 Fxe3 31. Cxd6+ Rd7 32. 
Cxf 5 Fb6 33. Ce5+ Re8 34. Te2 (les deux sub­
issent la pression de temps, d'où la persévé­
rance des Noirs) Tg8 35. Cxf7+d. Rf8 (si Rxf7 
36. Ch6- et Cxg8). 36. Ce5 Tg5 37. Cd7+ Rf7 
38 Te7+ ! Rg8 (rg6 39. Ch4 Rh6 40. Cxb6 cxb6 
41! Txb7 gagne aussi) 39 Ch6+, Noirs aban­
donnent. (Si Rh8 40. Cf7+ suivi de Cxg5. ) 
Après avoir frôlé la défaite, j'enfilais un 2e 
gain en autant de tentatives face à Lacroix. 
Comme quoi, il ne faut jamais désespérer trop 
tôt.

Jacques Côté.

* le
bridge

1934
UN BON EFFORT

Notre déclarant d’au 
jourd'hui fit un bon plan 
de jeu. mais il v avait 
mieux.

Donneur Sud 
Vulnérables tous 
Nord 
4 D 5 .1 
f AH4 
4 R < ) ô .1 
♦ V 9 7

Ouest Est
4 « * 7 4 4
#9712 fjMOfin
4 D V 10 2 4 A 9 H 7 4.1 4 DM 1

Sud 
4 AV 10 96 2 
f R Ü V
♦ -
4 A R ID fi

Enchères faites à la ta­
ble
Sud Ouest Nord Est
2 A P 141*
t* P 4 V P

P S ♦ P
Fin

uni

ü
« ♦

* Intérêt pour le che­
lem
Entame: Dame de car­
reau

Notant que le 5 de 
pique du mort pourrait 
éventuellement servir 
d’entrée, le déclarant 
prit la précaution de 
couper le premier car 
reau du 6 et non du 2.

Il traversa au mort 
par l'as de coeur, puis 
appela la dame de pique 
qu'il laissa filer, mais en 
prenant encore la pré 
caution de conserver le 
2

Sur le retour d’un car 
reau. il coupa haut et 
joua atout. Mal- 
heureusement les atouts 
étaient 3-1 au départ et
il ne pouvait plus aller 
au mort pour essayer

l’impasse à la dame de 
trèfle. Il dut jouer A R 
en tête. Pas chanceux. 
Voyez-vous un plan de 
jeu supérieur à celui 
adopté par le déclarant?

Si vous me dites que 
vous auriez joué un pe­
tit pique du mort et non 
la dame, à la troisième 
levée, c’est bien, mais il 
y a mieux. Ouest en ef­
fet peut déjouer votre 
ruse en duquant. De 
plus, c’est Est qui aurait 
pu avoir le roi troisième. 
La meilleure solution

Après l’as de coeur, la 
meilleure solution 
consiste à appeler le 9 
de trèfle (et non le va­
let).

Dans le cas qui nous 
intéresse, la suite est fa­
cile. Si Est ne couvre 
pas. l’impasse est es­
sayée de nouveau, puis 
Sud joue l’as de pique et 
un autre.

Changez maintenant 
les jeux d’Est en Ouest 
et le contrat sera encore 
fait. En supposant en ef­
fet qu’Ouest fasse la da­
me de trèfle, le dé­
clarant pourra re­
tourner au mort par le 
valet de trèfle pour es­
sayer l’impasse au roi de 
pique.

Maurice LAROCHELLE

• A Sherbrooke
Les gagnants de la dernière séance de bridge 

ont été:
NORD-SUD:
Paul Boulanger et Marlène DeCouvreur 
Robert Black et Daniel Blouin 
Jeanne Labrecque et Guylaine Beaulieu 
Sylvie Gignac et Francine Beauregard 
EST OUEST:
Patrice Roy et Hélène Beaulieu 
Simonde Bolduc et René Arsenault 
Pauline Fortier et Yvette Codère 
Roger Robert et Claudette Lemay

Le billet 
de Coquille

De la bougeotte dans l'air
Le printemps ne fait pas que ravigoter la nature, on dirait qu’il 

insuffle à bon nombre d’humains une envie irrésistible de bouger, 
de changer de décor... en un mot, de déménager.

Changer le mal de place, pourrait-on ajouter.
Si déménager et déménagement ne sont pas les mots les plus 

longs du dictionnaire, ils ont leurs longueurs en multipliant difficul­
tés et incidents. Puis déménagement rime si bien avec découra­
gement.

Mais il en faut plus que ça et encore davantage pour décourager 
quelqu'un qui a du sang de nomade ou de trappeur dans les veines. 
Au Québec, c’est un sang qui ne se dément pas si l'on se fie à la 
parade annuelle des déménageurs, professionnels et amateurs.

Et puis ça semble tellement plus simple d’empaqueter et d'aller 
peinturer un nouveau logement vide... que d’empaqueter et de pein­
turer son propre logement autour de boîtes pleines à craquer pour 
finalement tout remettre en place: ces efforts donnant une pâle il­
lusion de changement.

Mais outre le goût de bougeotte, il y a l'immense défi que pose le 
déménagement. A chaque fois, c’est le même miracle... contrai­
rement à la parabole racontant que, sur le bord de la mer, un en­
fant tentait mais en vain de verser toute l'eau de la mer dans un 
petit trou.

Quand on déménage, on n’a pas le choix. II faut que l'eau de la 
mer entre dans le petit trou. Tout doit entrer dans les boîtes.

En passant, avez-vous déjà vidé, du sous-sol au grenier, une 
maison habitée depuis plusieurs années ou un logement, que l'on 
trouvait tellement petit, occupé depuis plus longtemps encore?

Il y a là-dedans de la prestidigitation car tous constatent avec dé­
sarroi qu’ils ont accumulé au fil des ans assez de marchandises et 
de biens pour ouvrir trois marchés aux puces, deuy quincailleries, 
trois boutiques de vêtements et un grand magasin de chaussures. 
Et on ne parle pas du reste. Ni de l’essentiel. Ni de ses trésors dont 
on ne se départirait jamais. Même pour tout l'or du monde.

C’est pas si mal quand la bougeotte part du quatrième étage 
d’une conciergerie pour aboutir au rez-de-chaussée... de la même 
conciergerie car il y en a qui déménagent dans le même immeuble, 
d’autres sur la même rue, dans la conciergerie d’en face ou dans la 
nouvelle au bout de la rue.

Là où ça se complique, c’est lorsque Ton change de quartier, de 
ville, et que l’on part d'une maison pour emménager dans un lo­
gement ou que Ton quitte un logement pour s'installer dans une 
maison.

Dès que ça demande du transport, les problèmes se compliquent 
d’eux-mêmes. On peut toujours compter sur le camionnette du cou­
sin de la belle-soeur de son frère ou sur les bras du beau-frère de la 
cousine de la soeur de sa femme.

Mais on risque toujours de perdre un ou deux tiroirs à chaque 
coin de rue si on a oublié de passer une corde autour des meubles. 
Puis il y a des chances pour que le compresseur du réfrigérateur 
rende l’âme, qu’un des coins de la cuisinière soit étampé dans le 
mur fraîchement peinturé du hall d’entrée et que le lit matrimonial 
et ses composantes, pour une raison que Ton ignore, roulent par 
l’escalier du cinquième au quatrième étage.

Cela a l’avantage de vous faire connaître illico des voisins de pa­
lier et même des locataires de l’étage inférieur.

Il faut dire que, dans les déménagements artisanaux, il y a du 
coeur, de la bonne volonté et beaucoup d’improvisation.

Si vous quittez une maison pour un logement, vous vous deman­
dez quelle idée de fou vous est passée par la tête et où vous allez 
remiser votre saint-frusquin et tout le reste. Si vous quittez un lo­
gement trop étroit pour une maison, vous croirez avoir vu trop 
grand car, une fois le tout rangé ou mis en place, cela vous paraîtra 
désert.

Mais peu importe la façon dont on voit, conçoit et vit le démé­
nagement, il a une grande qualité... c’est qu'une fois les boîtes dis­
parues et le nouveau domicile bien ordonné, on en oublie tous les 
désagréments.

C’est tellement vrai que dès que le printemps et le début de Tété 
s'installent à nouveau, Tannée suivante, il y a dans l’air comme un 
vent de bougeotte, un virus qui invite à repartir! = i
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7,875$
AGAGNER

5 MARATHONS 
DE 575$

CINQ CARTES DIFFÉRENTES

1 SEUL GAGNANT

igjjC^
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ï. La carte

55
â_____________

illustrée n'est

63
7010

qu’un
exemple de la carte officielle livrée 
dans l'EXTRA de cette semaine.

5,000$ EN ARGENT
Pour vous abonner, 

signalez

566-6353
ou le

responsable 
de votre 

municipalité.

RÉGLEMENT:
1- Le BINGO 5-DIMENSI0NS consiste en 5 mara­

thons consécutifs joués sur des cartes de cou­
leur différente

2- La valeur de chaque marathon sera de 575$. 
S’il y a plus d’un gagnant, le montant sera divi­
sé Le nom du ou des gagnants seront publiés 
dans La Tribune Les prix seront expédiés par 
courrier recommandé ou si le gagnant le dési­
re, ils seront remis à nos bureaux.

3- Les cartes seront distribuées dans la section 
EXTRA DU SAMEDI: le 27 avril (orange), le 4 
mai (vert), le 11 mai (jaune), le 18 mai (bleu) et 
le 25 mai (rouge).

4.-GROS LOT Tous les gagnants des 5 marathons 
seront invités à La Tribune le 12 juin 1985. Ils 
participeront alors à un marathon dont l’enjeu 
sera de 5,000$ (soit dix versements de 500$) 
durant 10 mois consécutifs. L’on procédera â 
plus d’un marathon (si nécessaire) pour en ar­
river à un seul gagnant de 5.000$

5- La I ribune ne peut garantir que chaque lecteur 
recevra une carte. Il est très difficile d'exercer 
un contrôle parfait dans ce domaine

6- Lorsque nous publions plus d'un numéro, un 
même jour, le premier numéro a priorité quand 
il s'agit de déterminer un gagnant

7- Quand votre carte est remplie (il s agit d'un ma­
rathon). appelez immédiatement à La Tribune 
(563-1818) et demandez le responsable du MA­
RATHON pour la vérification de vos numéros 
Les appels doivent entrer entre 9:00 heures 
a m et 4:30 p.m du lundi au vendredi inclusi­
vement. Pour vous qualifier, vous devez appe­
ler AVANT MIDI (12h.00) le lendemain de la 
publication du numéro qui vous a permis de 
compléter votre carte Pour les numéros pu­
bliés les vendredi et samedi, vous avez jus­
qu'au LUNDI MIDI pour vous qualifier II est 
évident que le participant qui aura complété sa 
carte avec le ou les numéros du vendredi sera

déclaré gagant avant celui qui aura complété 
sa carte avec le ou les numéros du samedi ou 
du lundi.

8- La décision de la direction de La Tribune 
concernant les gagnants sera finale et ces per­
sonnes devront répondre à une question d'habi­
leté

9- La Tribune ne sera en aucun cas, responsable 
pour plus de 575$ en argent (pour chaque ma­
rathon) même si la cause est due à une erreur 
typographique ou autres

10- La Tribune a payé les droits exigibles quant à 
ce concours, en vertu de la Loi sur les loteries, 
les courses, les concours publicitaires et les 
appareils d amusement.

11- Un litige quant à la conduite et l'attribution 
d'un prix de ce concours publicitaire peut être 
soumis à la Régie des loteries et courses.

12- Les employés réguliers de La Tribune et les 
personnes avec qui ils sont domiciliés ne peu­
vent participer au concours.

______ ____________  116809 ,

LES PREMIERS NUMEROS DE CE MARATHON SERONT PUBLIES 
LE MARDI SUIVANT LA DISTRIBUTION DES CARTES.

115867


